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Les blessures ouvertes des victimes du Sentier Lumineux 


Eric Samson/RFI

Par Eric Samson 

Il y a 30 ans jour pour jour, ce 17 mai 1980, le Pérou connaissait la première action armée du Sentier Lumineux. Cette date marque le debut de l'une des périodes les plus sanglantes de l'histoire péruvienne, dont les blessures sont loin d'être cicatrisées.
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17 mai 1980, les Péruviens se préparent à voter après une longue période de dictature militaire. Cinq hommes masqués membres de la guérilla maoïste du Parti Communiste Péruvien – Sentier Lumineux pénètrent à l´aube dans le petit village andin de Chuschi, à 3 heures de mauvaise piste d´Ayacucho.

Dans la maison du gouverneur, ils se saisissent des urnes et des bulletins de vote qui symbolisaient le retour du pays à la démocratie et les brûlent sur la place centrale en présence de la population. Les assaillants seront rapidement capturés et l´incident oublié sans que les Péruviens ne se doutent qu´ils venaient d´assister à la première action armée de ce qu´ils appellent pudiquement «l´époque de la violence» qui a officiellement provoqué la mort de plus de 69 000 personnes selon le rapport controversé d´une Commission de la Vérité et de la Réconciliation nommée après la chute du régime autocratique d´Alberto Fujimori.

Alors que la violence a très fortement diminué depuis septembre 92 (capture du fondateur et leader du Sentier Lumineux Abimael Guzman et de ses principaux lieutenants), nombreux sont au Pérou ceux qui souhaitent tourner la page. Pour les familles des quelque 15 000 disparus pourtant, les blessures sont loin d´être cicatrisées.

Les procès contre les responsables de violations des droits de l´homme se comptent sur les doigts d´une main, les ministères de la Défense et de l´Intérieur refusent de donner les noms de leurs hommes en poste dans les régions sensibles dans les années 80, et il est évidemment difficile d´identifier les membres du Sentier responsables d´une grande partie des exactions commises contre la population.
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17/05/2010 
Il y a 30 ans, la première action du Sentier Lumineux. Les guerres internes continuent au Pérou. 
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Notre correspondant au Pérou Eric Samson a suivi le combat des familles qui continuent d´exiger justice.
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L’ex-président péruvien Fujimori, hyperactif dans sa prison 
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L' ex-président péruvien Alberto Fujimori. 

( Photo : AFP )

Par RFI 

Condamné en 2009 à 25 ans de prison pour violation des droits de l’homme, l’ancien président péruvien qui a mené le pays d’une main de fer entre 1990 et 2000 a reçu, durant les dernières semaines, des centaines de visiteurs par jour à des fins politiques. Une information qui provoque l’indignation de ses opposants qui craignent que l’ex-chef de l’Etat ne transforme sa prison en un QG en pleine année électorale. Alberto Fujimori est incarcéré depuis 2007 dans un centre de police, à l'est de Lima, où il est le seul détenu.

Avec notre correspondante à Lima, Chrystelle Barbier
On savait qu’il passait ses journées en prison à peindre et jardiner, mais depuis quelques semaines Alberto Fujimori ne doit plus avoir beaucoup de temps à consacrer à ses plantes.

	
	


03/01/2010 - Pérou/Justice 
25 ans de détention confirmés en appel pour l'ancien président Fujimori 
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Selon un reportage publié jeudi 13 mai dans la revue Caretas, l’ex-chef de l’Etat péruvien a ainsi reçu récemment jusqu’à 180 visiteurs par jour. Députés de son parti ou sympathisants viennent par dizaines lui rendre visite en prison et des dirigeants des quartiers les plus pauvres de la capitale arrivent même par minibus entiers pour rencontrer l’ancien président.

Ces visites, selon l’hebdomadaire, seraient pourtant de véritables sessions d’endoctrinement en faveur du parti que mène désormais sa fille, Keïko Fujimori, aujourd’hui en deuxième position des sondages en vue de la présidentielle.

A moins d’un an de l’élection, l’information lancée par Caretas a de fait provoqué une vague d’indignation chez les défenseurs des droits de l’homme et les opposants à Fujimori qui exigent plus de contrôle de la part des autorités pénitentiaires.

Quant à l’actuel président Alan Garcia, il a lui cherché à minimiser l’affaire et s’est contenté d’assurer qu’il serait plus prudent de réduire le nombre de visites. Sous la pression médiatique, le chef des prisons du Pérou a fini par annoncer samedi 15 mai qu’Alberto Fujimori n’aurait plus droit désormais qu’à trois jours de visite par semaine comme tous les autres détenus du pays.

